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puhomogène de Juifs, de Russes et de Lithuaniens, et les

Pooasont une ifluence prépondérante. l n'en est pas de

même à Minýk (100,000 habitants), où les Polonais ne for-

meut qu'une faible minorité. Cependant leur activité et les

progrès récents du catholicisme ont excité contre eux l'ani-

mîosité du nouveau gouverneur, M. Giers.
Il s'est d'abord attaqué à la langue polonaise. Les comn-

merçants ont été contraints, sous la menace de fortes amen-

des de supprnmer les enseignes et les inscriptions en polonais.

Ces dispositions sont contraires à la loi. Mais M. Giers se

préoccupe peu de la légalité. Il administre sa province comme
~un dictateur.

Puis, c'est contre le clergé catholique qu'il a dirigé son

zé,le. L'aiffaýire de l'abbé Milaszewski, qui vient d'être portée

à la Doumna, caractérise bien ses procédés. Ce prêtre fut

chargé', en 1910, de des.4trvir le village de RubieZýewicz, oh

presquie tous les habitants venaient de pnss(r au cat lioliCismae

Commne il n'y avait pas d'église catholique, il ntertde

bAtir uie chapejlle et, en attendant, il disait il, messe dans

sonprebytre.Mais les formalités néeesaîres en pareil cas

n'ayant pais étéý observées, les tribunaux le co)ndanèrent à

une amneq'i'l paya.
Le oueruurde IMIn e3 tarda pais àpedre omibr!igG

du zè,le qiue déýp!oyait le nouiveau cu1ré et des conv\ersions qul'il

opéait L'bbéMilszeskifut accusé de provoquer (les

quête!s en1 sa faveur. D'ilus lali n'intrit que les quêl-

tes niilsà lrreubi. énninle 11U24 janivier

1912, l'béreçult la visite des gewdarliws .4 ant uun n

cuisation r(é,u iiè1re, il fut condit àL Miskj L gjvr1E,

de sa propre auiti?ité et san aCun1e 1iervenition dets tribu-.

nauxN, lui inffligeait trois m i e pision.L'bé rtet

par téérmeaursd inistre de l'intérieur, mlais il ne

reçu:1t aueréoe.Cpedna bout de tr'oissean,

il~~~~ à4-r1qenet eâcé Pas plus po)ur ma soirtie de pri-

son que pour son inc(,arcération, les tribuniaux n"avaient ('1uk

intrveir.Le gouverneur de Nlinsk se croit au.dels>Us des

Lsolnijustenment indignés'ý de ces procédé s arbi.

traires, ont porté la ques"tioni devant' la 1)oia. La iss

sion1 a comm1Ten1cé leý 19 m)1ars. 17n 1IÉpp a reouel ls accu-

maitions ordinaires contre les P>olonsais, inais on lui a répondu

qu'il y a 900 popes dLans le gouvecrnemient de Mnket seule-


